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L’homme fort du Rwanda, le vice-
Président Paul Kagame, a déploré
l’attitude « attentiste » de la com-
munauté internationale à l’égard du
Rwanda, vendredi à Kigali, à l’occa-
sion de la Conférence internationale
sur le génocide. Lors d’un exposé in-
titulé « Faire face au génocide et à
ses conséquences », Kagame, qui est
aussi ministre de la Défense, a jugé
que « la communauté internationale
garde une attitude attentiste par rap-
port au Rwanda ». « Il y a au sein
de la communauté internationale des
coupables, responsables à des degrés
moins élevés que les auteurs du gé-
nocide rwandais », a-t-il ajouté, sans
autre précision. « Un dilemme per-
siste encore : nous sommes obligés
de collaborer avec des gens impliqués

dans les massacres, car nous devons
assurer la résurrection de notre pays
martyrisé », a-t-il conclu.

Avant lui, l’Israélien Efraim Zu-
roff, présenté comme « spécialiste de
la chasse aux criminels de guerre na-
zis », avait déclaré : « Il faut juger
les criminels qui sont au Rwanda et
rechercher ceux qui ne sont pas en-
core aux mains de la justice dans leurs
lieux d’exil. » « Les Etats-Unis, le Ca-
nada, la Grande-Bretagne et l’Austra-
lie ont déclaré la guerre aux anciens
nazis. Il faudrait que pour le Rwanda
il en soit de même », a-t-il ajouté. Au
moins 500.000 personnes, principale-
ment des Tutsis et des Hutus modé-
rés, ont été tuées d’avril à juillet 1994
par des extrémistes hutus.


